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Mariè^herèse? UfaiJat que toate femme 
la coar « n i s e * — f ê t a i t f i t » a parût blai 

Va^éaesnesH d * Usée .M***» 4 * l e Vsl i iere et 
4a la Foatanges , qui étaisat d'un blond un 

C b a s a ^ A t t a k a n a ^ e r i M A c a s s a i g e a -
Mina 4a Meniespan M aala 4 * M plus 

Mm bruns ; la r i r a i s — 4a n w - - * " V i i . 
pé thé originel 

or. Blead» était s y n o n y m e 

Caata «aatasaia 4a eour prenait son prin
cipe dans l'antiquité mythologique qui 
donne invariablement A Vénas-uns eheve-
tara blonde, et «Un» la tradition des pein-
lnraa qui n'ont paa m a n q u é de peindre ta 
première femme : Aima parant I 

U mut ssansrqusr que déjà au XV* siècle 
l o a b a m m s a se taùgnalsntsa jaune .Dn poète 
cynique , QaiUauma Cequillart, disait dans 
o n ésrit ayaa» peur d i r a : U Moueiogutd* 
mtmrwmmm s « dm atudarma cassé. 

Tant aux jours ouvriers qu'à la faste, 
A Passa, au taaée hajsaune» 
Lavant trois fols la jour leur testa 
Afin qu'ils niant leur chevelure jaune. 

san , tont Clitandrs 
a Monda Des pérrn-

M. Geiffe ai d u baron Sei l l ière e t déjeuna 
A u cours du repue 

t jusqu'à mille éeua 
mettait alors rw de choix eoûi 

trois l ivres. 
L'Allemagae adopta auaai la modo des 

perruque» blondes ; maia la tournure des 
putruquaa fabriquée* 4aua ce paya étant 
peu élégantes, c'est da Pari* que les petits-
mslt iua 4 a la Germanie firent Tenir ce 
ooavre-chef. Cependant on songea A régle-
sseater au Franco le prix dea perruques, 
deveau Insensé. Le croirait-on T Louis XIV, 
dans la but da mettra cet ornement capil
laire A la portée de tous, lança, en janvier 
1704, u n «dit qui fixait le prix d'une perru
que 4 * toute» nuances , avec un droit au 
profil d u l a c . U faut lire le dernier para
graphe do cette ordonnance : 

« Les perruquiers sont tenus de faire décla
ration du nom et de la demeure du boulanger 
qu'ils auront choisi pour cuire les cheveux 
qu'il* employèrent, et. de leur côté, les boulan
gera août astreint» a tenir registre de» pâtés 
que le» perruquier» feront cuire dan» leurs fours 
et de la quantité de perruques que contiendra 
chaque pâté. ' . , 

Signé : Louis. 
Et plus bas : PHAUPUAUX. 

Vu au conseil : CHAMILLAST. 

La C A x a s n o p n o n FIRMINT — La Petit 
Lyonnais publie la dépêche m i r a n t e , datte 
de Saiat-Ktienn*, 27 décembre, minui t . 

« Go aoir, A cinq heures, le bruit sinistre 
d'une do ceaeataetrophes malheureusement 
trop fréquente» dans notre bassin houiller 
se répandait dana Saint-Etienne. Le grisou 
ce fléau terrible, ce faucheur indomptable 
qui foudroie tous lea êtres qu'il toucha, r o 
uait da taira aa courte, ma i l destructive 
apparition au puits Adrienne, s itué A la 
Malafolie, entre le Firminy et le Chambon, 
puits appartenant A la concession das m i 
na* da Firminy et de la Roche la Molière. 
Do Saint-Etienne A la Malafolie, il y a envi
ron d i x kilomètres. 

» On pariait da nombreuses vict imes, 
mais on on ignorait le chiffre exaet . A la 
prélecture, ou recerait dea détails de plus 
en plu* inquiétants. En l'absence du préfet 
M. Dalatte, son secrétaire, partit immédia
tement pour se rendre a u x abords du puits 
meurtrier. Je fis do m é m o et , A sept heures 
et demie d u aoir, je descendais A quelques 
mètre» du Puits. Une foule énorme se pres
sait aux abords. Voici las détails que nous 
C o u * p u recueillir à la bâte : Les galeries 

minas , appelée* aussi chantiers, «ont 
routées et soutenues un iquement par de 
grossières charpentes e n * bois. La houille 
«uu a* trouve en contact arec ces bois se 
serait échauffée au point de les enflammer. 
Dé là l'explosion da grisou qui renverse et 
t a * 1** malheureux qui se trouve sur t o n 
passage .S'den échappe quelques-uus ,ceux-
là ne tardent pas à être asphixiés par l'air 
méphit ique que le grisou laisse après avoir 
absorbé tout l 'oxigine do l'air reepirable. 
On compta e u e vict imes. Elles ont plutôt 
succombé à l 'asphyxie qu'elles n'ont été 
brûlées par les flammes passagères du gri
sou . Leurs v isages sont naturels et ne por
tent aucune trace de brûlure, 

a Voie! 1** nouas des vict imes : 
» Jean-Marie Gulilon, sous-gouverneur ; 
» Gabriel Didier, Pierre Pichon, Gabriel 

Frai***, Mathieu Polliot, Jacques Sanglard, 
Claudio* Bruyère, Pierre Bonhomme,Joan-
nès Ferréol. Jean-Marie Liotler. > 

Apre* la constatation de l'identité de 
f k a t u n 4 * ce* saineure, la* onxe cadavre» 
ont é té transportés à l'hôpital de la compa
gnie , à Firminy. La galerie où a eu lieu 
l'inflammation d u grisou est encore «u feu 
maia l e s mesures , prises à temps , ne font 
craindre aucun danger ultérieur. 

N o u s avons raconté l'évasion d'un 
sieur Evrard 4e* m a i n s de deux agents de 
la sûreté d e Paris chargés de le conduire 
chas u n expert. Ces deux agent* qui l'ont 
arrêté à non veau le surlendemain, v i ennent 
d'étr» provisoirement suspendus de leurs 
•onctions. 

— CM CHAJtBOMNIKB DÉCAPITX. — Hier, 
rara d ix heures du matin , u n camion de la 
compagnie d'Orléans, descendant à grande 
rite*** sur la barge du quai de l 'hôtel-de-
Villa, a renversé u n charbonnier n o m m é 
Vayre, demeurant , 18, rue d e l à Cerisaie. 

Les deux roue* de la voiture ont passé 
sur lo malheureux; l'une lui a écrasé la 
poitrine, l'autre, passant sur le cou, l'a 
presque complètement décapité. 

— TUE- PAU UN TON*SAU DK CIDRB. — 
Hier, à Caen. u n accident lamentable s'est 
w m i u i t ru* des Capucins, devant la bouti-

iu» d'un débitant vois in de la rue de la 
emonte . . . . 
Deux h o m m e s de peine déchargeaient u n 

foudre do cidre à l'aide de corde» et do ie -
riers lorsque, par suit* d'un faux m o u v e 
m e n t , l e tonneau gl issa subi tement jusqu'à 
terre. 

L'un de* déehargeurs, supris par la v io
lence du «hoc, n e put malheureusement 
nés au garer à temps , et a e u le c r i s e 
broyé aou» le tonneau. 

Son camarade est gr ièvement blessé à la 
m i s s e , toutefois sa r i e n e semble pas e n 
danger. _ 

T R I B U J M A . U X 

P a r i s , 30 décembre . 
Aujourd'hui c o m p a r a i t devant l a cour 

i » - 1 - 1 . O . I » < n > i > i J i . n » » Vf U 

u a g a r ç o n v int A M. S;hol l et dés ignant 
a i . d e Dion lui dit : c Voici u n mons ieur 
qui roua a demandé hier . » M. Aurél ien 
•of io lL dont l a v a * es t fort basse , prit son 
l o a g e o n e t r e g a r d a pendent quelques ins 
tauts la personne que l e g a r ç o n lui dés i -
'guait. Après l e déjeuner «t c o m m e 
ai .Sebo l l al lait sort ir , i f . d s Dion vint à 
luiet b r u s q u e m e n t lui dit : • V o u s ê tes 
bien a i . Auré l i en Scholl .— Oui, Monsieur, 
répondit c e dernier , m a i s j * n'ai pas 
l 'honneur de v o u s connaî tre . — Monsieur , 

I dit a lors M. de Dion, vous m'avez regardé 
d'une façon qui m'a déplu I » Et s a n s don
ner A s o n inter locuteur le t emps de lui 
répondre , M. de Dion appl iqua à M. Schol l 
deux v io lents coups de po ing sur les y e u x 
en cr iant : « Je s u i s le c o m t e de Dion. » 

M. de Dion, qui es t u n j e u n e h o m m e de 
v i n g t - q u a t r e ans , prétend que , s'il e s t 
a l l é A deux reprises s ' informer de M. 
Schol l au res taurent B i g n o n , c'est qu'il 
dés irai t le connaî tre ; -'il l'a frappé c'est 
que M- Schol l l'a regardé a v e c affectation 
d'une façon inso lente qui lut a déplu. 

Lorsque M. l e président lui d e m a n d e si 
ce n'est pas u n art ic le publié par M. 
Schol l qui a été la c a u s e de cet te a g r e s 
s i on , M. de Dion «'incline s a n s répondre. 

Lee t é m o i n s e n t e n d u s n'ont raconté a u 
c u n fait n o u v e a u . M. Schol l , qui la pre 
mier s fait s a déposit ion n'a pas déclaré 
vouloir s e porter part ie c ivi le . 

A midi l 'audition des t émoins terminée 
l 'audience est suspendue et reprise A midi 
et demi. 

M. l'avocat g é n é r a l prend la parole 
pour souten ir l 'accusat ion. 

A v e u g l é par l e s a n g . M. Schol l e s s a y a 
de s e défendre A l'aide d'un s ty le t en fer 
m é d a n s le m a n c h e de son parap lu ie . 
Mais , n'y v o y a n t p lus , il ne pouvai t dir i 
g e r s e s coups , et il a l l a s a s seo ir près 
d'une table du res taurant . P e n d a n t que 
le blessé lava i t s e s p la ies e n répé tant l es 
m o t s de : m a n a n t , c r o c h e t e u r , c h a r r e 
tier I » M. de Dion se sa i s i t d'une carafe 
e t la l ança v i o l e m m e n t A M. Schol l , qui 
fut at te int en ple ine poitr ine. L'état de 
M. Schol l a insp iré pendant que lques 
jours des inquiétudes . Il a c o n s e r v é la 
r u e , m a i s s e s b lessures l'ont m i s pendant 
v ingt -c inq jours e n v i r o n d a n s l ' imposs i 
bilité de reprendre s e s occupat ions . 

J l t i K M K M T 

Paris, 30 décembre, 4 h. 25 r. 
M. Dion ayant obtenu des circonstances at

ténuantes, a été condamné à 2 mois de prison 
et 200 fr. d'amende pour coups et blessures sur 
la personne de al. Scholl. 

La préméditation et le guet-apens ont été 
écartés. 

E.s> r e m i s e ) d e D a l e l a r n © 
Londres. 30 déeembse. 

La ligue albanaise a 1 intention de demander 
au Monténégro l'évacuation de Dulcigno. 

En cas de refus de la part du Monténégro, la 
guerre rai sera déclarée. 

U s é h o u l e s n e n t 
Cahors, 30 décembre. 

Un écoulement considérable vient d'svoir 
lieu A Donelle. Ua rocher est tombé d'une hau
teur de 3,60* mètres sur la route. On croit que 
la circulation sera interrompue une vingtaine 
de jours. 

L . » fiaerre dut C a s » 

Pari», 3* décembre, 2 h. 27 s. 
L'eut de Siège a été proclamé a Traasvaal. 
Les Boers oontrigoent les habitants d'Uu-

trecht à rejoindre 1 insurrection. 

C o n d a m n a t i o n d e D e j o n s j h 

La Haye, 30 décembre. 
Dejongh, meurtrier du jeune Klarius Boo-

IMML, a été condamné à la réclusion perpé-

Ordr* d n spectacle : 1. U n e causa célèbre; 
t. L amour. 

Bureaux à « b. Rideau à 8 h. 1/i 
I l | M 

Bille lin du Cjgijijg 
LAINES 

COURS I 0 T » DES PEIGNES t DES BLODSSES 
DBS 

M a r c h é * d e R o u b a i x e t d e T o u r c o i n g 

On écrit de Chambéry, 30 décembre : 
Aujourd'hui, la cour d'appel a reformé e 

jugement du tribunal correctionnelle qui 
avait acquitté Me Richard, avocat, et le 
journal le Courrier des Alpes, pour outrage 
au préfet de la Savoie. 

Par un arrêt fortement mot ivé la cour a 
condamné Me Richard et le Courrier des 
Alpes, chacun à 50 fr. d'amende. 

M. Baraguan, sénateur, avait présenté 
jeudi dernier la défense des prévenus . 

On éerit de Nîmes , 30 décembre : 
La cour a confirmé le jugement con

damnait M. Pieyre,ex-consnil ler municipal 
à Nîmes,à 20 jours de prison pour outrages 
par lettre au préfet. L'amende a été e n l e 
vé* . 

Aujourd'hui est venue devant le tribunal 
correctionnel l'affaire des troubles qui ont 
eu l i eu lors de la rentrée des tribunaux. Il 
y a 7 prévenus dont d e u x consei l lés muni 
c ipaux. 

Le* prévenus, ont été interrogés : 32 té
moins à eharge ont été entendus . 

Les débats continueront demain . 

NOUVELLES DU SOIR 
Voici le sommaire du Journal officiel 

d'auiourd'hui : 
Loi portant approbation des tarifs télégra

phiques établis par la convention conclue, lo 
4 novembre 1880, entre la France et l'Espagne. 

Loi tendant à autoriser l'acquisition de la 
colonie du Val-d'Yèvre. 

Décret nommant un adjoint au maire du 10e 
arrondissement de Paris. 

Décret relatif au service financier de l'exploi
tation en régie du Journal officiel. 

Décret portant promotion dans le corps du 
génie. 

Décret nommant un membre du comité con
sultatif des poudre» et salpêtres. 

Décret portant promotion dans le corps de 
la marine. 

Décret autorisant la société anonyme formée 
A Paris sous la dénomination « le Nord > com
pagnie d'assurances sur la vie. 

Arrêté relatifs aux annonces judiciaires. 
Jugements préparatoires et jugements défi

nitifs à (lu de constatation d'absence. 

M o r t d e B l a n q u i 
La mort de Blanqui vient de nous être an

noncée. Il se lança de bonne heure dans la 
politique. Cela ne lui a guère rapporté que 25 
ans de prison. 

En 1870, U fonda la Patrie en Danger, et prit 
une part active A l'émeute du 31 octobre. Il 
fut pour ce fait, condamné à la déportation 
dans une enceinte fortifiée, mais sa peine fut 
commuée par M. Thiers en celle de la déten
tion simple. Blanqui tut dès lors interné au 
fort Quilen, et plus tard à Cfctirvaux, en 1876. 

Elu député dans la Gironde, sou élection fut 
invalidée, mais lui valut sa liberté, il fonda 
dernièrement le journal Ni Dieu ni Maître qui, 
de quotidien qu'il était, est devenu hebdoma
daire. 

L ' e x p é d i t i o n f r a n ç a i s e a n N i g e r 
L'expédition française an Niger vient d'é

prouver une nouvelle catastrophe.Tombée dans 
une embuscade elle a perdu ses bagages ses 
montures, et la moitié de son personnel. Le 
reste s'est échappé à grand peine ; peut-être a 
l'heure actuel il n'en re3te-t-il pas un survi
vant. 

Un seul membre de l'expédition M. Barjol. a 
pu s'échapper sain et sauf et est revenu à tra
vers mille dangers, chercher du secours aux 
établissements européens. Un détachements 
été envoyé dans la direction par lui. 
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M. Josô-Agratnont, prêtre auxiliaire de 
la paroisse de Saint-Joseph, ancien colonel 
carliste, accusé d'émission de fausse-mon
naie, a été acquitté après u n e habile plai
doirie de M* Maison. 

NOUVELLES DU MATIN 
• é u n i o s i h i c o n s e i l d e s m i n i s t r e s 

Paris, 30 décembre, 2 h, 50 soir. 
Le Conseil des ministres s'est réuni ce 

matin. 
Il a arrêté, sur la proposition de i l . Constans, 

ministre de l'iutérieur, ia liste des 30 membres 
devant composer le nouveau conseil des 
prisons. 

Parmi ces membres, se trouvent MM.Bertauld 
et Béreuger, sénateurs: MU. Varambon, Devès, 
Laoaze et tous les députés faisant partie de 
l'ancien conseil. 

Le nouveau- conseil ne comprendra aucun. 
ministre des cultes. 

Le Journal officiel publiera demain le décret 
relatif an nouveau conseil des prisons. 

M. Grévy, Président de la République, a 
signé divers décrets portant sur un mouvement 
judiciaire. 

Le Conseil s'est ensuite occupé du cas de 
l'intendant Guillotet des réceptions ofiicielies A 
l'occasion du nouvel an. 

Paris, 30 décembre, 5 h. soir. 
i.e journal la Liberté dit que le Conseil des 

ministres s'est occupé aussi ce matin, des élec
tions rr unicipales,et des instructions données S 
M. Desprez, ambassadeur français près du 
Vatican. 

De plus, il a examiné la liste concernant 
les décorations qui seront décernées l'occa- A 
sion de la nouvelle année. 

D é n o n c i a t i o n s a n m i n i s t è r e 
d e l a C r s e r r e 

Paris, le 30 décembre 5 h. 15 soir. 
Le journal la Patrie dit qu'à la suite de dé

nonciations parvenues au ministère de la 
Guerre, concernant les marchés relatifs aux ac
quisitions de vivres -nécessaires A l'armée, le 
général Faire, ministre de la Guerre,a ordonné 
une enquête immédiate. 

C o n s e i l s n p é r i e n r d e l ' I n s t r u c t i o n 
p u b l i q u e 

Paris, 30 décembre, 5 h. 10 soir. 
Le Conseil supérieur de l'instruction publi

que a achevé aujourd'hui l'examen des ques
tions concernant l'enseignement primaire. 

Il s'est ajourné A mardi prochain. 
Dans cette séance, il examinera le pourvoi 

des directeurs des collèges des jésuites de Tou-

Dépôohes Télégraphiques 
(Service particulier) 

I . i n c e n d i e d u e R i c h e l i e u » 
Toulon, 30 décembre. 

Les causes de l'incendie du Richelieu sont 
encore inconnues. L e feu aurait pris, dit-on, 
dans le coqueron arrière dans la chambre 
inhabitée du maître mécanicien, aucun nouxeau 
malheur n'est A enregistrer. * 

Tous les marins ont répendu A l'appel. On 
croit que les dépenses nécessaires pour remet
tre le Richelieu en état, ne dépasseront pas 2 
millions. 

L ' a g i t a t i o n I r l a n d a i s e 
Dublin, 30 déeexibre. 

Le gouvernement se propose d'envoyer on 
Irlande de nouvelles troupes, afin de pouvoir 
retirer l'infanterie de marine. 

Des mesures sévères out é té prises ici par 
les autorités militaires, à l'occasion des procès 
contre les chefs de la Ligue agraire. Toutes 
les troupes sont consignées dans leurs quar
tiers respectifs. 

Le nombre des piquets- et des patrouilles a 
été augmenté, 

Hier, un meeting de fermiers a été tenu à 
Cranghwell, Environ 10,000 personnes y assis
taient. 

La réunion a voté des résolutions dénonçant 
la conduite du gouvernement oour avoir 
intenté un procès aux chefs de la Ligue 
agraire. 

Les (ermjers se sont rendus A ce meeting, 
portant les emblèmes nationaux et conduits 
par lenrs curés. 

L'attitude de la foule a été très-hostile envers 
la police. 

Dublin, 30 décembre. 
Le procès Parnell a été repris es matin. 
Le procureur continue son réquisitoire. 

Dublin, 30 décembre. 
La procureur n'a pas conclu aujourd'hui dans 

le procès Parnell. 
I . e c h a r s r é d ' a f f a i r e s d e F r a n c e 

c h e z l e S a i n t - P è r e 
Rome, 30 décembre. 

Le Pape a reçu aujourd'hui ie chargé des 
d'atlaires de france qui lui a présenté ses félici
tations A l'occasion du nouvel an. 

Sua fièvre j a u n e a n S é n é g a l . 
Londres, 30 décembre. 

On mande de Bathurst, 15 décembre. La fiè
vre jaune sévit A Saint-Louis (Sénégal). On 
compte dix décès. Les vaisseaux qui arrivent 
de Gérée ou des autres ports a voisinant Saint- ] 
Louis sont mis en quarantaine. 

L e s I n o n d a t i o n s e n H o l l a n d e 
Amsterdam, 30 décembre. 

Les inondations continuent dans les provin
ces méridionales. La situation s'aggrave. 

On télégraphie de Bois-le-Duc que les digues 
se sont rompues sur une longueur de cinquante 
mètres. Dix-huit villages sont inondés. 

L a T u r q u i e e t l ' A r b i t r a g e 
E u r o p é e n 

Constantinople, 29 décembre. 
Le bruit court que la Porte a adressé A ses i 

représentants A l'étranger une circulaire faisant 

Dépêches télégraphiques. — Service spécial 
C O T O N S 

Le Havre, 30 décembre, 4 h. 33 s. 
Ventes 4117 b. dont 587 Amérique disponible 

430 Amérique A livrer et le reste en diverses sor
tes disponibles. Les prix sont fermes. On cote 
le low Louisiane steamer chargeant 82; le strict 
good ordiuary Mobile d° vaut 79, 

Voici les prix du terme établis p*ar les ven-
denrs, mars 80,90; avril-juin 81,30. e 

Le Havre, 31 décembre, i l h. S0 matin 
Ventes 500 b. — Le marché est calme et les 

disponibles inchangés. —Le terme va baissant-
Janvier, 78,50 ; avril-juin, 80,50. 

Arrivée de Marie venant de Savannah avec 
un chargement de 1,5*0 b. 

Liverpool, 30 décembre 
Ventes 12,00 b. Les Amérique disponibles 

sont en haus.-e de 1/16, la hausse sur les livra
bles varie de 1/16 A1/32. 

Ventes de la semaine 35,000 b.; exportation 
9000; consommation, 48,000: arrivages. 7000 
dont 57.000 b. d'Amérique. 

Le stock se compose de 478,000 b. dont 
369,000 de provenance américaine. 

w....... „ . New-York, 31 décembre. 
Middling Upland, 11 7/8. — Terme : Décem

bre, 11,83; janvier. 11.88 ; février, 12.06; mars 
12.25; avril, 12 40; mai, 12.52; juin, 12.62 S 
juillet, 12.71. J ' * 

Le» prix sont soutenus. On a vendu 115,000 b 
Nouvelle-Orléans, 31 décembre 

Voici le terme : Décembre, 11,37; janvier 
11,37; février, 11,67; mars, 11,83; avril, 11,96; maij 

Recettes : dans les ports du golfe 9,000 b. 
„ î ^ . . d e l'Atlantique 8,000 b. 
Expéditions: pour 1 Angleterre 14.0 0 b. 

» pour la France 8.000 b. 
> pour le Continent 8,000 b. s 

" New-York. 30 décembre. 
Change sur Londres 4,8* 00, change sur Pa

ris, 5,25 62. 
Cafègood lair, fia Mvrel t ; 3/4, l ï »/». 
Café good Gargocs, (la livre), 13 3/4,14 »/». 
Calme. * ' 
Dépêches de M. Schlagdenhauffen et Cie, re

présentés a Roubaix par M. BuUeau-Grymon-
prex t 

Havre, 30 décembre. 
Ventes, 7.K) balles. Marché raidissant. 

Liverpool, 30 décembre. 
^Ventes 12,000 balles. Marché raidissant: 

New-York, 30 décembre. 
Coton, 11 7/s. 
Recettes 141,000 balles. 
New-Orléans low-miûing 86 »/» 
Savannah » » g.) »/» 

Bradfort. —Jeudi soir. — Dernier marché de 
l'année. La tendance a été lavorable aujour
d'hui, et le peu d'affaires qui ont été faites, ont 
été triitées a prix ferme. En laines filées et en 
tissus le marché est calme.mais il se fait cepen
dant quelques bonnes affaires aux prix anté
rieurs. 

Liverpool. — Jeudi. — Le tableau qui suit 
donne le chiffre des ventes de coton disponi
ble et des importations A Liverpool pour la 
semaine commençant le 24 décembre j usqu'à 
ce jour: 

ToUl dm re»le». Rom ponr l 'nport . Imparut in 
«t la •pécuUtien 

balles prix payés balles 
Amérique 28,220 51/2d à 81/4d, 5,050 
Fernam 
Santos 
Haceio 
Maraguon 
Egypte 
Smyrce 
Pérou,et<$. 
Surat.etc. 

550 6 7/8d 

30 7 l/2d — 
2,100 7 1/4dAl21/4d — 

ballos 
5u,7i>9 

1,351 

700 
2,400 

7 7/8d A8d 
4 3/4 4dA69/10d 

25 > 
700 

34,000 6,010 

Cours officiels du coton disponible 
a. o. L. M. u . 

d. d. d. 
Upland 6 C 7/16 6 11/16 
Mobile 6 6 7/16 6 11/16 
Texas 6 3/16 6 9/16 6 13/16 
Orléans 6 3/16 6 9/16 6 13/16 

M. F. Fair. o. r. 
Pernam 6 3/4 7 1/6 71/2 
Maceio nominal 
M?raguaa ( 13/16 7 1/4 7 1/2 

pair 

7,874 

69 

60,003 

e. M. 

7 
7 2/16 
7 1/4 

COURS COMMERCIAUX DE PARIS da 
M dèeemkre. ' ours de 5 h. du safiéV Bude 4s 
cette, uM k., fut compris, e»o, l «t t Ojp. Dispo
nible. 72 ts »•; courant, il »• »»; janvier,?» 59 •»; 
4 premiers. 73 30 »»• 4 de ma , 75 25 »». — Huilée 
de l is , tC4> k. fût compris. Disponible, 67 2S >»; 
courant, C7 Vf»»: janvier, 66 71 •*»; 4 premiers, 
67 25 »»; 4 de mai, 68 68 76. — Spiritueux 3r« 
nord fin Ire quai., fut^omp., es*, t PJ0- Dispo
nible, <3 2% 62 75;couront, *! U 63; janvier, 61 S»; 
4 premiers, 61 50 T ; 4 de mai, 61 K l — Stock, 
9,4)50 pipe»; circulât!. », 18* pipes. — Soore 88«, 
67 90 » . — Sucre blanc n- 3. KO k. Set toile 
comprise, esc. 1)4 0.0. Disponible, 66 80 »»; oou-
rnnt, 65 71 «2; janvier, 67 f 67 12; 4 premier», 
•7 ï6 TS. -* Sacre» raflRnè», disponible, H» »»»; 
disponible, 114 *»•.— Farine» 8 marques, les 
•acs de 159 k., toile comp., esc. irS o\o- Dis-

ronible, 63 80 75: courant, 63. M »»; janvier, 
I 90 »»; 4 rremiers, 61 10 »»; 4 de mare, 

60 10 »». — Farines supérieures, par 159 k., toile 
comp. 1(2 0|O- Disponible, 39 7"i •»; courant, 
39 *>5 »»: janvier, 38 75 39. 4 premiers, 38 50 »»' 
i de mars, 38 25 »». — Marque DarLIev, 64; 
— Blés 7 {75 k. A l'hect. 100 k. net sans esc. 
au comptant. Courant, 28 65 »»; janvier, 28 30 »•; 
4 premiers, 28 15»» 4 da mars, 27 90 •». — Sei
gles, 7!(7u k A l'hect., li 0 k. net san» esc. au 
comptant. Courant, 21 85 22; janvier, 22 >» »»; 
4 premiers, 22 K 50: * de mars, 2> *K 50. — 
Avoines, *7j*ï k. A l'hect., 100 k. net sans eso. 
au comp. Courant;>2Cr 50 »»; janvier, 20 35; »» 
4 premiers, 20 50; »• 4 de mars. 10 50 76. 

Airesiês .•rifrrfcHes ifo—ercitrrs 
A . B O U T K T , 14 rue de l'Espérance — 

Pavages et sables, graviers. — Réparation. 

H e n r i DENTATj7~architecte-ingénieu7, 
rue Blancbemail le , 73, Roubaix. 

F O U R N T B R - D E L F O R T R U E — A s -
sort iment de cages et accessoires pour 
o i seaux . — Grande-Rue, 86, Roubaix . 

H r e a s l e l r a 
A u g . F O R S T E R , rue Pellart, 06, Rou

baix. " " ^ 

F e r b l a n t i e r - P l o m b i e r 
ARTICLES D S MÉNXGB 

U E C R E N L E R , r. Blancbemail le , 170bis, 
Roubaix . 

H O F F M A N N - D U P O N T , rue Saint -
Georges. — Location de services de table. — 
Articles de fantaisie pour fêtes et cadeaux. 
Boutei l les e t bouchons . ' 

Ajreaee Isaussassllir j>e 
H e n r i B R I E T , ancien p/ incipal clerc de 

notaire, rue Colbert, pré* le boulevard da 
Pari*. 1046-

i jplçf i~ rs C'samcatiaics 
O U D A R T - F L O R I N , rue I n k e r a u n n «, 

A Roubaix . 

CamÊmmtm 
Au Palaisd* Cristal. aCONCHT-DTJPTRS 
Grande-Rue, 16, Roubaix. — Confections 
pour hommes. 

l<l«be>«jraf»sit« 
Impress ions commerciales :Factures m é 

morandums , entê tes de lettres,lettres mor
tuaire, part pour mariages et naissances . 
A l f r e d R E B O T J X , rue Neuve . Roubaix,17. 

J e a n MASQOEIi îJBR, rue Pauvre», 3 , 
— Salon de coiffures. — Parfumerie. 

H c s a n r a n t a i 
F E R R A L L E , (Hôtel), rue Nain , 8, Rou

baix. 
G I G N O N , rue N e u v e . 

" P O O T R A L N fils. — Assurances : In-
cendié , v ie , marit imes, accidents de vo i tu 
res et accidents d'ouvriers. — Charbons. — 
61 bis. rue Blanchemai l le , Roubaix . 

t ' c a i r t i i o a i 
V E R D E L - J O T J R E Z , Grande-Rue, 37, 

Roubaix. A SAINTE-UARIal. — Spécialité 
de chemises de fêtes, de noces , un ie s et 
brodées, grand cho ix de devants riches et 
ordinaires. Chemises blanches et de cou
leur, faites sur commande . Chemises e t 
gi lets en flanelles. Faux cols , manchettes , 
cravates, foulards. Lingerie pour d a m e s . 
Le tout A des prix très modérés . 

pair 
Do. blanc 
M. cl . 
Broach 
DhoUerah 5 3/16 
Oomrah» 5 1/4 
Corn p u 4 7/8 
Bengale 

d. 
7 5/8 
7 1/2 

d. 
7 7/8 
7 3/4 

aood 
6 5/16 
5 15/16 
5 15/16 
5 5/8 

louse, de Dole, d'Amiens, de Poûiers, de Bou- ' P^sager «ou refus de U proposition 4'arbi-
logne et de Lille, contre les décisions des tra**c européen, 
Conseils académiques. 

E e e r l e S t - J o s e p h P o i t i e r s 
Paris, le 30 décembre, 5 h. 43. 

A la suite d'un* démarche faite par M. 
Lucien Brun près de M. Jules Ferry, M, le 

s e s de la Se ine , prés idé* par M. l e ff*5lA^_*ei!fiS»r?cHon P4DUj5".e a invité M 
a, M. de Dion, l ' eu - ' JL conse i l l er d e Laborie , 

l eur d e l a brutale a g r e s s i o n dont fut vic-
tane» l e 17 s e p t e m b r e dernier , M. Aurél ien 
Scho l l , rédacteur A l'Evénement. 

Le s i è g e du m i n i s t è r e publ ic est occupé 
par Ai. "avocat g é n é r a i B o u c h e z . 

M* LaettasM e s t a s s i s a u b a n c de l a dé
fense . Voici l e s fa i ts te l s qu'i ls ré su l t ent 

.da r*et*>d*aocuaation e t de l i n t e r r o g a -
ta ire e s * tésnoins . L* 15 s e p t e m b r e der 
nier , M. d* Dion • * présenta i t a u ca fé 
rSgnon , srveaae d e l'Osiéra e t demanda i t 
ai M. Schol l étai t U . L a r é p o n s e fut n é g a 
t ive . Le l e n d e m a i n , M. d e Dion , qui a v a i t 
appris d s m e t t r e d'bétel q u e M. Schol l 
vena i t nabi tueUemen t déjeuner d a n s l'éta-
bhsseeaent e n t r e o n z e h e u r e s e t demie et 
mid i , s ' insta l la i t l u i - m ê m e A u n e table du 
res taurant s a c o m p a g n i e d'un d s s e s 
a m i s M. Legraod . 

M. S c a o U e r r i v a à s o n tour que lques 
m i n u t e s a p r è s . U é ta i t a c c o m p a g n é d e 

T H E A T R E D E R O U B A I X 
Situé rue du Fontenoy. Direction 

DascHAurs . 

Samedi 1 " janvier. Spectac'e offert a u x 
Recteur de l'Académie de Poitiers, A sur- dames, une dame accompagnée d'un eava-

seolr aux mesura» qu'il allait prendre contre lier ne paiera pas. Deux dames ne paieront 
1 école St-Joseph, jusqu'A ce que leXonsei l na'une olaee 

* ' u é L a T i r e u s e d e c a r t e s , drame en « actes 
par M Séjour. 

ipérieur de l'instruction publique, aîf^statué 
sur le recours du Directeur de 1 école. 

T r o u b l e s m l ' É E e a l e d e . M é d e c i n e 
• l e M a r s e i l l e 

Marseille, 30 décembre. 
De» trouble» viennent de se produire a l'Ecole 

de Médecine d* Marseille, à l'occasion du con
court, de l'externat des hôpitaux. 

Sept place* étalent vacante» et quatorze 
candidats devaient prendre part aux épreuves 
dan» le grand amphlthéAlre de l'Hotel-Dleu. 

liai* pendant l'examen oral, Isa étudianU 
placés dans la salle interpellaient les candidats 
et leur lançaient certaines plaisanteries d'un 
goût douteux. Le* examinateurs ont tAierché 
en vain A rétablir l'ordre; on a été ob'igé de 
suspendre le concours. 

Toutefois, pour parer aux exigences du ser
vice, on a désigne ua certain nombre d'étu
diant» qui rempliront provisoirement les fonc
tions vacant—. 

TJn T i g r e d e B e n g a l e , vaudevi l le e n 1 
acte. 

L e s D e u x S o u r d s , vaudevi l le e n u n 
acte. 

Ordre du spectacle : 1. La Tirana* de car
te* ; 2 U n Tigre ; 3. Les D s u x Sourds. 

Bureaux a • h. Rideau a 6 h. 1/2. 

Dimanche 2 janvier. Spectacle offert a u x 
damas, une dame accompagnée d'un cava
lier ne paiera pas . Deux dames ne paieront 
qu'une placs. 

U n e C a u s e C é l è b r e , grande picee en 6 
parties, par MU. D.-nnc-ry- et Cormon a u -
teura Je» Dtux Orphelines. 

Tj'Amoux'eru'est-ce o e s t qu'ça , vaude
ville en 1 acte. 

5 15/16 
5 91/6 
5 5/8 
5 3/16 

nominal 
Manchester, 30 décembre. 

Le ton dn marché se maintient assez ferme. 
Les ordres reçus du continent se sont augmen
tés d'une demande plus suivie de la part de 
l'exportation en général. 

Les 111» et le» cotonnade» sont surtout l'objet 
do transactions relativement importantes pour 
la Chine et les Indes. 

Le» Madapolamt dits shirtings sont égale
ment demandas pour ces contrées seulement, 
U y a un écart de 3/4 A 1 l/2d, entre l'offre et la 
demande. 

B O U R S E D B I J L I i B d u 51 D E C E M B R E 
Nous pourrions repéter aujourd'hui c e 

que non» avons dit a u sujet des valeurs 
charbonnières. La marché n'a montré 
aucune animation «t l es cours ont tous été 
cotés en baisse ; il est difficile de prévoir 
quand s'arrêtera la débâcle a laquelle noua 
ass istons . 

COURS OFFICIELS DE LA BOURSE Au 
30 décembre., 6 heures, soir. — Huile colas en 
fûts, diap., 72 25; huile colza en tonne» 74 25; 
huile oolsa épurée, 82 25; lin en fut» 67 25: 
id en tonne» 69 15; sucres blanc» 3 courant, 
66 80; »ucre» 88», 37 50;eiprits,62 75 63 25; Suifs, 
de Francs, 84 »»; raffinés bonnes sortes 114 »•; 
id. bélier_ sortes, 115 --; certificats de uortie. 
40 »i. d'd'entreput, 81 au; mêlasse du tut» iqua, 
13 *» »•; id. de raffinerie, 14 50 15; farines 8 
marque» «3 50 75; id. supérieures 39 78 s»; suif 
de La Plats, 89 s». 

Ancienne mai son BONNAVE-DELANNOT 
B O N N A V K - P E C Q U E U R , 

rue Nain , 3, (près de l'bôtel-Ferraille) 
Seule maison ayant la grande spécial i té 

des locations de lustres, girandolles et c a n 
délabres pour fêtes et soirée*. . 

Articles de ménage . Ouvre pour batterie 
de cu i s ine , fer bat 'u , émai l lé , COVTBLLB-
Bta, Entreprise de travaux e n z inc pour hA-
t iments . Pose de p o m p e s . Ouvrages en 
poinb. Tambours pour mét iers . 

UN CONSEIL A SUIVRE 
Jusqu'à présent, la science n'a encore trouvé 

aucun moyen certain de guérir la phthisie; son 
61e se borne A soulager les malades qui en sont 
atteints. Aussi, malgré les soins intelligents qui 

; leur sont prodigués pour prolonger leur existence 
ds quelques années i a pnthisie pulmonaire est-
elle, de toutes les maladies qui apportent leur 
contingent au bulletin des décès, la plus commu
ne, la plus désespérante pour les familles et celle 
qui chaqn» jour occasionne I» pins grande mor
talité. Chacun sait qu'on recommande aux poitri
naires de passer l'hiver dans le* climat* chauds 
et, autant que possible, dans le voisinage des f o -
rets de sapins, dont les émanations ont une action 
si favorable sur les poumons. Malheureusement, 
bien des malades ne peuvent pas se déplacer; 
c'est spécialement A eax que cet article s'adresse. 

Des expériences faites d'abord A Bruxelles et 
renouvelées depuis, un peu partout, ont prouvé 
que le goudron, qui est un produit résineux du 
sapin, a une action des plus remarquables et des 
plus heureuses sur les malade* atteints de phthisie 

; et de bronchite. 
C'en est asses déjà pour que ce produit mérite 

I de fixer l'attention des malade*. Mais il faut bien 
se persuader que c'est surtout au début d* 1» ma
ladie qu'il faut prendre le remède. Le moindre 
rhame peut dégénérer en bronchite; aussi con
vient il, pour en tirer 1» plus grand profit possi
ble, de se mettre au traitement du goudiqn dès 
que l'on commence A tousser. Cette recommanda
tion est d'autant pins utile, que beaucoup de 
poitrinaires ne se doutent même pas de leur ma
ladie et se croient seulement atteints d'un gros 
îhnme «n d'une légère bronchite alors que la 
phthisie est déjà déclarée. J 

Le goudron s'emploie sous forme d'eau de 
gaudron. Autrefois, on mettait du goudron dan* 

, !» fond d'une cara»^,*»! lemplissait avec de l'eau 
qu'on agitait deux lois par jour, pendant une 
semaine, avant de l'employer; on obtient ainsi un 
produit peut actif ,4re* variable dana ses eSetsrt 
d'un goût fareeijdéflhgréabl». Aujourd'hui, oa 
trosve chez tous le» pharmacien», sons le nom de 
Goudron de Guyot. une liqueur très concentré 
de goudron qui permet de préparer instantané-
ment, au momeut oVbesoin, nnn «Sa de goudron 
très limpide, très aromatique et i'un goit assez 
agréable. On en verse une ou deux cuillerée* A 
café dana un verra d'ean, et on peut ainsi obte
nir A velonté une eau de goudron plus ou moins 
ehargée de principe» aromatiques et d'un prix 
minime A ce point,.qu'an flacon du prix de 2 fr. 
peut servir A préparer dix A «ouse litres d'eau d» 

' goudron. Du reste, «ne instruction détaillée ao-
! compagne casque flacon. 

C'est avec le Ooudronde Guyot que le* expé-
I riences ont été faite» dans sept hôpitaux et hos

pice* de Paris, ainsi qu'A Bruxelles, A Visses et 
' A Lisbonne. 

M. Gnyot prépare aussi des petite» e»p»ole» 
ronde» de la grosseur d'un» pillule, qui, aces une 
mince couche de gélatine lucrée. contiennent du 

foudrun de Sonrego pur de iu.it uuelauge laotto 
orme peut être recommandée aux personnes que 

ont l'aversion pour l'eau de goudron su que leur 
position appelle A voyager fréquemment. D s s x 

oa trois capsule* de goudron as Grnyot prises h*-
saédlséBSként avant le repas remplacent facile 
ment l'usage de l'ean de goudron Casque flacon 
du prix de 2 fr. 50, contient 60 capsules; e'sst 
assss due A combien psa revient I* trahamsnt 
par les capsule» de goudron ds Guyot : dix A 
quioza centimes par jour. 

Lorsqu'un rhame «er» déjà ssofèn M lostqu'on 
vendra ebtenir e s «aVt plus mpids, il conviendra 
de mivre le traitement par la* oap»ale» ds gou
dron sa même temps que l'en prendra ds Peso 
de goudron su repas et an moment de a* coucher. 
Ce double traitement dispense d* l'emploi de* 
tisanes, pâtes et sirops, ai le pis» souvent le 
bien-être ae fait sentir dès le* première* dose*. 

19078 
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f i l v isnt de paraître sous le titre de C a l e n 
d r i e r d e * E t u d i a n t * un calendrier vrai
m e n t original et neuf, publié par la Société 
de Saint Augustin, Lille, rue Royale, 26. — 
Prix : 1 86 P r s . 

On y trouve d'abord ce qu'on trouvs'dans 
tous les calendriers : les renseignement" 
sur le temps, le soleil, la lune, e t c . . Mais 
les rense ignements sont condensés pour 
laisser plus de place A ce qui constitue le 
charme de ce calendrier, sa partis. . . sc ien
tifique, littérsire, artirtique.ete , toutes lea 
branches des connaissances humaines ont 
été mises A contribution pour former ce 
p eVi l * 1 '^ u a , o ù » o n t entassées m i l l e n o i i o n s 
uti les. Un jour c'est u n e notice h is tor ique 
u u autre jour u n e leçon d'astronomie, de 
chimie , de phys ique , de cosmographie , ou 
bien d histoire naturelle, ou bien encore 
u n e pensée morale qui se gl isse e n faveur 
d u n court apologue e u d'une anecdote 
amusatats : enfin c'est chaque jour quelque 
chose d'intéressant. 

Le bloc d u calendrier est adapté sur u n 
carton richement orné en chromolithogra
phie o ù sont disposés dans des médail lon* 
les douze s ignes du Zodiaque, dél ieatemen 
dessiné* en noir sur fond d'or. 

Il n'y a pas que les étudiant* qui Ton
dront se procurer ce calendrier ; tout le 
monde peut y trouver son bien, et A coup 
sûr u n e agréable distraction. 

Le succès 4 e la FRANCE-ILLUSTRÉS 
de V . - A . M a l t e - B r u n . p u b l i é e par l'éditeur 
Jules Rouff, ne se dément pas. Ua v o l u m e 
de ce grand ouvrage a déjà paru. N o u s 
avons sous le* y e u x le 32» fascicule, con
sacré au département d* YBurt et dans 
lequel nous remarquons, a u mi l ieu d'un 
texte fort intéressant, des gravures très 
soignées , représentant la vil le d Evreux. les 
ruines de Château-Gaillard, la grande rue 
de Bernay, l'église de Oi son , e t en outre, 
une très belle carte d u département avec 
p l a s d'Evreux. 

M f n P r i î U r M»l»d>es de la gorge, de 
III L U L VJ \ I l t . la vo ix et de la bouche , 
effets pernicieux causés par les traitements 
mercuriels et l'abus du tabac.—Faire uaags 
d e s P a s t i l l e s d e D e t h a n a u se l de B«r-
Ihollet. — La botte : • fr. • * * . 

Maladie de l'estomac et des intest ins , d i 
gest ion* pénibles , manque d'appétit, ai
greurs, renvois , vomissements , diarrhée, 
conques , etc. — Paire ut>age dès P a s t i l l e * 
et des P o u d r e s d e P a t e r s o n au bn-mutb. 
e t magnés ie . — Pastilles : S fr. *>*>. — 
Poudrée : a fr. 

Appauvrissement d u sang, faiblet.se d* 
tempérament, manque d'appétit, fièvres, 
maladies nerveuses . — Faire usage du V i n 
d e B e l l i n i au quinquina e t Colombo, forti
fiant, digesiif , fébr fuge et ant i -nerveux; il 
est recommandé a u x enfants, aux femmes 
délicates et aux personnes affaiblies par 
l'âge, la maladie A U les fatigues de toute 
m a u r e . — La bouteille : d fr. 

D E T H N , p b a i m a c i e i , 90 t faubourg-
Saint-Dt-nis, A Paris, et principales phara>e 
cies de France. 

Santé • tons. -- idnites K 
orges . 

Saaté» 
nndue sans médecin*, sans pu 
rais, par la délicieuse farine de 

REV4LESCIÈ 
^ j. , 9 5 • B A R R T . <»• L o n d r e * 
Guérissant les dyspepsies, gastrites, gastral
gies, phthisie, dyssenterie, constipation, n-iai-
res, vents, aigreurs, acidités, pituites, phJecr-
mes, nausées, renvois, vomissements? même 
engrossesse diarrhée, coliques, toux, asthme, 
éto urements, étourdisseaents, oppression! 
langueurs, congestion, névrose, insomnies 
mélancolie, faiblesse, épuisement, anémie: 
chlorose, tous désordres de la poitrine, a-onre. 
haleine, voix, des bronches, vessie, foie reP»» 
intestins, muqueuse, cerveau et sans; toate 
i T 1 . * ^ 0 * . * 1 f""6 oaeut fiévreuse et se levant! 
M. le D'Routh, Médecin en chef de l'HopiU-
Samaritain des femmes et des enfants A Lon 
ares, rapporte : «Naturellement riche en acide 
Pnosphorlque, chlorure de potasse et caséine 
— les éléments indispensables au sans; pour 
dévelopver et entretenir le cerveau, les neufs, 
es chairs et les os — (éléments dont l'absencs 
èan» le pain, la panade, l'arrow-root et antres 
farinacées, occasianne l'effroyable mortalité 
des enfants 31 sur 100 la première année et do 
beaucoup d'adultes se nourrissant de pain), la 
Revalescière est la nourriture par excellence 
qui, seule, suffit pour assurer la prospérité des 
enfants et adultes B aucoup de femmes et 
d'enfants dépérissant d'atrophie et de faiblesse 
très-prononcées, ont été parfaitement guéris 
par la Revalescière.» Aux étiques site convient 
mieux que l'huile de foie de monte. — 34 s n s 
de succès, 100,000 cures y compris celles de 
Madame la duchesse de Castelstuart, le duc de 
Pluskow, Madame la marquise de Bréhan,lord 
Smart de Decies, pair d'Angleterre, M. le doc
teur professeur Dedé, etc. 

Cure n- 98,614 : Depuis des années je souf
frais de manque d'appétit, mauvaise digestion; 
affection* du coeur, des reins et de ta vessie, 
rri talion nerveuse et mélancolie ; tous ces 

m a u x ont disparu sousl'heureui'Pinfluencede 
votre divine Revalescière. LÉON PBYCLBT, Ins
tituteur A Eynanças (Haute-Vienne). 

Cure N* 99,623. — Avignon. La Revalescière 
du Barry m'a guérie A lâge de 61 an~ d'épou
vantables souffrances de vingt ans, d'oppres
sions les plus terribles, A ne plus pouvoir faire 
aucun mouvement, ni m'habiller, ni me dés
habiller, avec des maux d'estomae-jtnir et nuit 
et des insomnies horribles. — Boakax, née 
Carbonnetty, rue du Balai, 11. 

Quatre fois plus nourrissante sue la viande, 
elle économise encore 80 fois soir prix en mé
decines. En boites : 1/4 kil., 1 fr. «5 ;'j/t kil., 
1 fr.: 1 kil., 7 fr. ; 2 kil. 1/î. 18 fr.; 6 kil., 36 fr. ; 
24 kil., 70 fr. Aussi La Revatesctère ckocoUttét, 
en boites aux mêmes prix. Elle rend appétit, 
bonne digestion et sommeil rafraîchissant aux 
personnes les plus agitées. Biscuits Antidiabè-
tiques de Revalescière en boites de 4, 7, 16 et 
86 fr. — Envoi contre bon de poste. Les boites 
de 36 et 70 fr. franco. — Dépôt a Roubaix,ofaes 
MM Morelle-Bourgeois ; Desfontaine, épicier 
aur la Pi ce ; Boubert, Bpi0ciie-Ceutiaie,13, rue 
St-Georges ; A Tourcoing, c h u M. Ëruno^u, 
pharmacien, rue de Lille, Despinoy. épicier, et 
partout oses les bon» pharmaciens et épiciers. 
— Du Baaar et Cie (LimtedJ, ras Castiguone 
Paris. 
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